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A John Wright,
qui m’a tant parlé de voyages en ballon
qu’il m’a donné envie d’en entreprendre un.
Merci !



1
L’averse battait les carreaux et, bien qu’il fût à peine 18 heures, la mer disparaissait au loin dans le crépuscule. Amalia songea en soupirant aux deux cents mètres qu’elle allait devoir parcourir sous la pluie jusqu’à la station de bus, puis aux deux cents autres entre son arrêt et son appartement. D’autant qu’avec un vent pareil le parapluie ne lui serait d’aucun secours. Inutile même d’essayer de l’ouvrir.
— Dans vos rêves, oui ! entendit-elle soudain son patron s’écrier, tandis qu’il partait d’un rire bruyant.
Il s’adressait à Rafael Sandoval. Qu’avait donc dit ce dernier pour que Stefano Vicente s’esclaffe de la sorte ?
Non que son patron fût d’un naturel calme. Depuis sept ans qu’elle travaillait pour lui — dont trois en tant qu’assistante personnelle —, elle avait eu le temps de mesurer son orgueil et sa susceptibilité.
— On parie ?
Amalia se tourna vers celui qui défiait ainsi Stefano. Homme d’affaires avisé, Rafael Sandoval multipliait les succès, sans pour autant perdre ce charme irrésistible qui faisait se retourner les femmes sur son passage.
Il n’avait que trente-quatre ans, mais il possédait des succursales sur tout le pourtour méditerranéen et en ouvrait chaque mois une nouvelle quelque part dans le monde.
Travaillant dur et jouant serré, il gagnait si souvent qu’il se montrait de plus en plus intrépide et recherchait toutes sortes de défis pour prouver sa valeur. Il était de ceux qui ont en permanence besoin de se mesurer à autrui. Il ne se perdait jamais en explications inutiles, car son temps valait de l’or. Amalia n’en avait pas moins l’impression qu’au cours de ses dernières visites, son regard s’était plus d’une fois arrêté sur elle.
— Très bien, parions ! répondit Stefano avec une arrogance qui valait bien celle de son interlocuteur.
Amalia l’observa. Sexagénaire depuis peu, il ne laissait pas passer une occasion de prouver qu’il restait invulnérable.
— Permettez-moi de vous rappeler, souligna-t-il, que votre expérience des montgolfières ne date que de deux ou trois ans, tandis que moi, cela fait dix ans que je pratique…
— J’apprends vite, rétorqua Rafael en soutenant son regard.
Stefano se tourna vers son assistante.
— Qu’en pensez-vous, Amalia ?
Elle sourit. Il n’était pas homme à perdre la partie.
— Il est évident pour moi que vous allez gagner.
— Et voilà ! Amalia, vous êtes une assistante parfaite ! la clama-t-il avec fougue. D’ailleurs, je vous nomme coéquipière.
Elle le considéra, interloquée.
— Moi, coéquipière ? Mais… je n’y connais rien en ballons, rien du tout !
— Coéquipière de Sandoval, précisa Stefano, ravi de son petit effet. En fait, ajouta-t-il en se tournant vers son interlocuteur, que diriez-vous de nous attribuer l’un à l’autre l’assistance d’un ou d’une novice ? Ainsi, nous serons à égalité.
— Excellente idée, approuva Rafael. Et en plus, mademoiselle, déclara-t-il à l’intention d’Amalia, ce sera pour vous l’occasion idéale de vivre une expérience qui tenterait beaucoup de monde. Qu’en pensez-vous ?
Elle le considéra sans répondre, avec l’impression d’être prise au piège de ses prunelles noires. Onze jours confinée avec cet homme dans une montgolfière ? Il n’en était pas question. Il était beaucoup trop séduisant. Avec sa crinière de jais et son teint mat, c’était même l’un des plus beaux spécimens d’homme qu’elle ait jamais vus. Ce n’était pas un hasard si, à chacune de ses apparitions publiques — généralement avec un top model à son bras —, les flashes crépitaient. Et pour compléter le tout, c’était aussi un athlète confirmé qui remportait des compétitions sportives de toutes sortes.
Amalia réprima un soupir. Comme elle était différente de cet homme ! Il ne faudrait guère plus de dix minutes pour qu’il la trouve mortellement ennuyeuse et, de son côté, elle aurait toutes les peines du monde à supporter son caractère et son arrogance.
— En fait, cela ne me dit rien du tout, finit-elle par articuler.
Rafael sourit.
— J’ai l’impression que vous allez devoir me proposer une autre coéquipière, Stefano…
— Eh bien, que diriez-vous de votre dernière conquête, par exemple ? Non, je plaisante… Ses charmes vous feraient perdre la course et je n’aurais aucun mérite à l’emporter.
— Je n’en suis pas si sûr, objecta Rafael. Même si Teresa ne supporte ni les courants d’air ni le manque de confort, elle ne cherchera pas à me faire perdre, elle.
Amalia se tourna vers lui, indignée.
— Seriez-vous en train de mettre mon intégrité en question ?
— Et vous, Rafael, coupa son patron sans se préoccuper d’elle, si vous nous disiez quel partenaire vous m’assignez ?
— Eh bien, vous m’avez suggéré de partir avec votre assistante ; moi, je vous propose de voyager avec la mienne ! Elle est sportive et a beaucoup apprécié le tour en ballon que je lui ai fait faire l’année dernière.
— C’est d’accord. Communiquez-moi ses coordonnées, je vais l’appeler.
Amalia les écoutait, incrédule. Comment deux hommes d’affaires puissants et respectés pouvaient-ils perdre leur temps à des inepties pareilles ? Déjà, ils se lançaient dans la rédaction du contrat qui fixait les règles du jeu, avec cinquante mille euros à la clé pour le vainqueur.
— Vous pouvez d’ores et déjà rédiger votre chèque, Stefano, déclara Rafael en apposant sa signature, parce que je ne vous laisserai pas gagner !
Amalia jeta un coup d’œil à sa montre. Elle avait un rapport à terminer, et très peu de temps à perdre à écouter ces deux coqs ! Et elle préférait ne pas songer à ces cinquante mille euros qu’ils venaient de parier avec tant de désinvolture… Combien de temps lui faudrait-il travailler pour économiser une somme pareille ?
— Pour pimenter le tout, entendit-elle Rafael ajouter, nous pourrions convenir que ce sera le perdant qui devra présenter le gagnant et qu’il lui remettra son chèque devant l’Alliance des entrepreneurs de Barcelone.
Elle vit des étoiles briller dans le beau regard noir. Rafael était si convaincu qu’il sortirait gagnant ! Et il semblait en outre se délecter de l’humiliation qu’il s’apprêtait à infliger à son adversaire.
Stefano saisit l’exemplaire du contrat qui lui revenait et le remit à Amalia sans un mot. Puis il tendit la main à Rafael.
— Que le meilleur gagne !
Les deux hommes échangèrent une énergique poignée de main, puis se séparèrent. Lorsque Rafael parvint à la porte qu’Amalia venait de lui ouvrir, il s’arrêta à sa hauteur.
— Vous savez, il n’est pas trop tard pour changer d’avis et connaître le plaisir de seconder un futur vainqueur.
— C’est mon patron qui va gagner, rétorqua-t-elle d’un ton calme.
Il lui décocha un petit sourire en coin et s’éloigna, non sans laisser dans son sillage un discret parfum boisé qui lui allait comme un gant.
Amalia retint son souffle, se demandant si le sourire de Rafael Sandoval pouvait avoir une signification particulière.
Lorsqu’il eut disparu dans l’ascenseur, elle revint vers son patron. Moins flamboyant, Stefano pouvait cependant revendiquer un franc succès auprès des femmes et nul n’ignorait ses escapades extraconjugales. Comment son épouse les supportait-elle ? Cela restait un mystère pour Amalia.
— Etes-vous vraiment certain de l’emporter ? lui demanda-t-elle. A ce point sûr de vous ?
— Bien sûr, mais j’ai tout de même besoin de votre aide.
— De mon aide ? Je ne vois pas comment je pourrais vous aider.
— En acceptant de faire équipe avec Rafael Sandoval.
Elle le regarda un instant sans rien dire, puis secoua la tête.
— Je n’y connais rien en ballons dirigeables et en plus, j’ai le vertige. Et puis, comment voulez-vous que je supporte cet homme-là toute une semaine ?
Il se mit à rire.
— Tel que je le connais, il sera trop obnubilé par le désir de me battre pour être désagréable avec vous. Et si vous craignez qu’il vous fasse des avances, je vous rassure tout de suite : vous n’êtes pas son type. Il n’aime que les femmes branchées et sophistiquées, il n’a jamais eu aucune attirance pour les jeunes cadres comme vous, les femmes sérieuses. Franchement, si vous acceptez de lui servir de coéquipière, il n’ira pas choisir quelqu’un qui s’y connaît en montgolfières et qu’il fera passer pour profane.
Amalia secoua la tête. D’ordinaire soucieuse de rendre service à son patron, elle ne pouvait s’y résoudre en cet instant. D’abord, elle avait trop peur du vide. Et puis, elle avait un gros rapport à boucler pour le surlendemain, sans parler de son jeune frère, qui avait besoin d’elle à la maison.
— Désolée, mais vous allez devoir trouver quelqu’un d’autre. J’ai le rapport sur la Tunisie à terminer.
— Dans ce cas, appelez-moi Teresa Vasquez. Tant mieux si elle le distrait, je n’ai pas d’autre choix.
Amalia acquiesça et s’éloigna. Teresa Vasquez était la dernière conquête de Rafael et des photos du couple s’étalaient depuis quelques semaines dans la presse. C’était une jeune femme très originale, avec des cheveux blonds ultracourts qui faisaient ressortir ses grands yeux noisette. Elle n’habillait sa silhouette longiligne que de vêtements chics.
Il restait toutefois un point d’interrogation : Rafael serait-il toujours avec cette femme quand la course démarrerait ? Il changeait si souvent de petite amie…
Amalia s’assit à son bureau et composa le numéro de Teresa, avant de transférer la communication sur le poste de Stefano. Puis elle se plongea dans son rapport et ne releva la tête qu’à 17 heures. Elle venait d’aposer le point final et poussa un soupir de soulagement. Elle l’imprima et le photocopia en plusieurs exemplaires pour l’adresser à tous les membres du bureau.
Elle avait bien fait de ne pas céder à Stefano. Indépendamment de son problème de vertige et de la personnalité déplaisante de Rafael, elle ne pouvait se permettre de s’absenter plusieurs jours d’affilée. Son jeune frère était encore lycéen et il avait besoin d’elle. Dès qu’il entrerait à l’université, elle serait plus libre. Elle reprendrait alors ses études de graphiste, interrompues à la mort de ses parents.
Dommage que Stefano ait refusé de la nommer au poste de graphiste qui s’était libéré quelques mois plus tôt et qu’elle avait brigué ! Cela lui aurait mis le pied à l’étrier tout en lui permettant de vivre de sa passion. Mais sans doute son patron appréciait-il trop ses qualités de secrétaire de direction pour se séparer d’elle.
Au moins, grâce à cette place, elle vivait beaucoup mieux et avait pu emménager avec son frère dans un appartement plus vaste. Après la mort accidentelle de leurs parents, elle avait dû se mettre à travailler d’arrache-pied pour rembourser un emprunt qu’ils avaient contracté quelques années plus tôt. Et elle se rappelait encore sa panique en prenant conscience, à dix-neuf ans, que son petit frère, qui en avait tout juste huit, dépendait totalement d’elle.
C’est seulement lorsqu’elle avait été embauchée dans l’entreprise de Stefano Vicente que ses conditions de vie avaient commencé à s’améliorer. Dès lors, elle avait pu mettre chaque mois un peu d’argent de côté, en prévision des études de José.
L’an prochain, il entrerait à l’université. Il rêvait depuis toujours de devenir physicien et, à n’en pas douter, il aurait donné cher pour effectuer le voyage en ballon que l’on proposait à sa sœur. Pas question, donc, d’évoquer devant lui l’offre qu’elle venait de décliner.
Elle venait d’éteindre son ordinateur et attrapait son imperméable quand Stefano fit irruption dans son bureau.
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Un séducteur sous le charme, Barbara McMahon

Un voyage en ballon avec I'nomme d'affaires le plus sexy qu'elle ait
jamais vu 7 Quand Amalia apprend qu'elle va devoir se préter a ce
jeu, elle est affolée. Car Rafael Sandoval représente tout ce qu'elle
execre dans la vie : un don Juan invétéré et superficiel... Hélas,
elle n'a pas le choix et embarque avec lui, en se jurant de garder
la téte froide. Malgré le trouble que Rafael suscite en elle dés qu'il
la regarde...

Le secret d’'une amoureuse, Melissa James

Julie est bien décidée a ne jamais revoir Matthew Mclachlan.
Non seulement il lui a menti, mais il s'est bien moqué d'elle
en prétendant I'aimer. Aussi est-elle stupéfaite quand, quelque
temps plus tard, il tente de la reconquérir en employant les
grands moyens : un enlévement en bonne et due forme...

Scoop : un bébé !, Jackie Braun

Si Mallory, journaliste, a d'abord souhaité rencontrer
le séduisant Logan Bartholomew, c'était avant tout pour
découvrir les secrets du célibataire le plus convoité de
Chicago. Et par la méme décrocher le scoop de I'année !
Mais voila que sa relation avec lui évolue bien au-dela de
ce qu'elle aurait pu imaginer. Au point qu'elle en oublie ses
objectifs pour partager avec lui une histoire aussi enivrante
que passionnée...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de l'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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